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De HAN OVER, de 28. Avril. 

E Licutenant- Genéral Defflles , 
qui debord n'avoit reuplece 
gue provifoirement le Gener.l 
Mortier dans le Commande- 
ment de l'Armée Frangoife en 
dlanover , eft devenu le Chef 

Cour k définitif de cette Armée, En 
Bou il nee N Je Genéral - de- Divifion Bar- 
bruch Parti bier de cette Ville pour Osna- 

an fin de s'y établir de même comme 
ter Mndene dffinitif de la Réfurve , ò la té- 
voir aGuelle le Général Defijles fe trou- 

E âuparavant. ; 

ÄTRAIT des Nouvelles de Paris 
Jlsqu'au 15. Floréal (5. Mai.) 

As important projet de lélévation des 
femuhrtek la Dignité Impériale en France 
Cutie de plus en plus toucher à fon exé- 

ND, Déjà le Voeu n'en a pas feulement 


é 
de Prononcé avec folemnité par le Tribu- 


Cono reis préfenté aufli de fa parcau Sénat- 
JErvateyr, En outre ‚ B-t-on eppris 


Prep Cant, par la Réponfe même du Vice- 
bypsdent du Sénat aux Députés des Tri- 
amie? qu'en effer les Sénateurs avoient dejà 
du IPÉ dans le fécret l'émiffion du Voeu 
mois Yibunat & délibéroient depuis deux 
fe far les moyens de le remplir. Par-là 
erp, SUve changé en fait authentique & 

N O ce qui jusqu'ici n'étoit qu'un rap- 
tun Particulier , fgavoir la préfentation 
fut Dn Adreffe Sénatoriale au Premier - Con- 
aire qr Ui offrir le Gouvernement - Hérédi- 
unie Evence, faiteaullì-tôtaprêsla com- 
de j.cîtion au Sénat des Pièces originales 

Orrespondance de Mr. Drake. Le 
» Qui couvre les délibérations des Sé- 
FS, n'a cependant point été dechiré 
Dréfan 31 n'a pu même être levé jusqu'à- 
Nlet Pour cette autre Autorité- Netio- 
Ment Qui vient de provoquer le dénouc- 
Drop, tendu. Toutefois ce dénouement, 
Das, CAUÉ zinfi, doit s'approcher à grands 
an q © Tribunat, chargé en cette occa- 
hemel première ouverture publique, de 
lar „ ue lors de létabliffement du Con/u- 

"Vie il ya deux ant, termina avant- 


hier fes Séances extraordinaires par lado- 
prion d'un Arrêt- mortiv . Cet Arrècí, qui 
vvormr ete prepofe ce jour-!à p ria Com- 
miflion chargée d'examviner la Motion de 
Cusée, après un long Discours du Commis- 
faire- Rapporteur Jard-Panviltiers , étoit 
de ta tenvur fuivante. © 


s, Le TriBuNAT confidérant: *’ 

s Qu'à l'époque de la Revolution, où Ia 
volonre Nationale put fc manifcfter avec le 
plus de liberté , le voeu général fe prononca 
pour PUniré individue!le dens le Pouvoir- Su- 
prème , & pour I'Mréditd de ce Pouvoir: ** 

‚ Que la Famille des Bourbons, ayant, par 
fa conduite, rendu le Gouvernement - Hirgdi- 
taire odieux au Peuple , en fit oublier Ies 
avantages, & forga la Nation à chercher ure 
deftinge plus heurcufe dans le Gouvernement 
Démocratique: * 

‚ Que la France, ayant éprouvé les divers 
modes de ce Geuvernement, nc recueillit de 
ces effais que les fléaex de l' Anarchie: °* 

> Que l'Erat étoit dans le plus grand péril 
lorsque Bonaparte, ramené par Ja Providen- 
Ce, parut tout-à-coup pour le fauvcer: * 

 Qove fous Fe Gouvernement d'un feul la 
Frencé a recouvré au-dedans ta tranauillité „ 
& a acquis au- dehors le plus haut degré de 
confidération & de gloire: ** 

… Que les Complots, formés par la Maifon 
de Bonrbon , de concert avec un Miniftère , imm- 
placable Ennemi de la France, l'ont avertic 
du danger qui la menace, fi. venantà perdre 
Bonaparte , elle reftoit expofée aux agitations 
inféparables d'une Ele&ion:; *’ 

„ Que le Confulat à vie, & le droit ac- 
cordé an Premier -Conful de défigner fon Suc- 
ceffeur, ne font pas fuffifans pour prévenir 
les intrigues intérieures & étrangêres, qui 
ne manqueroient pas de fe former lors de la 
vacance de la Magiftrature- Suprème: °° 

…… Qu'en déclarant l'Iérédirt de cette Ma- 
giftrature, on fe conforme à-la-fois à l'ex- 
emple de tous les grands Etats anciens & mo- 
dernes , & an premier vocu que la Nation 
exprima en 1789: °° 

… Qu'éclairée par lexpérience , elle re- 
vient à ce voen plus forrement que jamais & 
le fair Éclater de routes parts: *” 

« Qu'on a toujours vu dans toutes les my- 
tetions Polirigues les Peuples placer le Pou- 
voir - Suprème dans la Famille de ceux, aux« 
quels ils devoient leur fatut: *’ 


„ Cue, Guaad ja Frazre réciame pour fa 
fàrete un Chef- lIéredsaire, fa reconnoiffan- 
ve & fon afleétion appellent Bonuparte: *” 

… Que la France confervera tous les avan- 


tages de la Révolution.par le choix d'une Dy- 


naftie auflì intéreffée ù les maihtenir , que 
Fancienne le feroit à les détruire: *’ 

„Que ta France doit artendre-de la Famille 
de Bonaparte, plus que d'aucune autre, le 
maintien-des droits & de la liberté da Peuple 
qui ta choifit, & toutes les Infkitutions pro- 
pres à les garantir: °° 

‚, Qu'enfin il n’eít pointde Titre plus con- 
venable à la gloire de Bonaparte, & Ala di- 
gnité du Chef-Suprême de la Nation #rau- 
goife, que le Titre d'Empereur: *” 

… Le TRIBUNAT: Exerränt le droif qui 
lui eft attribué par lArticle xxx. de la Con- 
ftitution , érnet le Voeu: °° 

ro. Que NAPOLEON BONAPARTE , 
Premier - Conful , ‘foit Proctamd Em p'e- 
REUR DES FRANGOIS, &,en cette gua- 
lird , chargé du Gouvernement de la Républi- 
que Franceife: i 

20. Que le Titre d'Empereur & le Pouvoir 
Fapérial foient Méréditaires dans fa Famille, 
de mdleen md!e,@parordredeprimogdniture: 

30. Qn'en faifanut dans Vorganifatian des 
Autoritds-Conflitudes les modifications, que 
pourra eziger 'Ctablifement du Pouvoir- Hé- 
téditaire, PEgalitd, la Liberté, les droits 
du Peupte foient confervés dansteurintegritd. 

‚, Le préfent Voen fera préfenté au Sénat 
par fix Orateurs, qui demeurenrt cheraés d'ex- 
pofer les motifs du Voeu du Friëwzar, *’ 

s, L'Arrêté ci-defTus avant été mis aux 
Voix par le Préfident du Zribunat, tous les 
Membres fe levêrent fimultanémenct pour 
adoption, excepté le feel Membre qui 
avoir montté des fenrimens oppofés. Le 
Citoyen Jard- Panvilliers fut nommé pre- 
mier Orateur pour prcfenter le lendemain 
aux Sénateurs le Voeu du Zrihunat; Ies 
noms des cinq Orateurs, qui Peccompagne- 
roient, furent tirés au fort, Enfuite le Ci- 
toyen Gallois prit encore la parole, pour dé- 
montrer la néceflité du 3e point du Voeu 
adopté. Ce Voeu, enfin , fur la propofitian de 
Sahuc, Fut fignéfurles Régîtres par tes Tri- 
buns préfens ‚, au nombre de quarante- huit, 
parmi lesquels Jofeph Moreau, le Frère du 
Général qui eft au Zemple. Le Membre; 
connu par la manifeftation de fentimens con- 
traires , refufa feul encore cette fignature: 
L'tluiffier lui ayant préfenté le Procès-Ver- 
bal, il en parcourut les feuilters, & le ren- 
dit fans Vavoir figné. IÌ nous refte à faire 
connottre la manière, dont les ohj-&tions de 
ce Citoyen ont été réfutées; & nous croyons 
ne le pouvoir mieux faire qu'en donnant la 


Cubftance de la Réplique la plus exprefle , 


n . zi “| 
& ta plus intéreTante par fes develofts, 
mens Ò fes details curieux, de cellé Ie 
Gerion-iVifas, en reprenant la parolé» 
dans la même Séance à lOrateur opp 
tionnaire, fur des Notes recueilties pend, 
les discullions. Carson-Nifias, après 2% | 
dans fun exorde rappellé cette circoù fr 
ce, & annoncé également le deffein 
parler avec la- plus grande modération s 
tra en matière & dit: n 
…, Le Citoyen Carnot craint que les A 
res qu'on propofe (la nomination d'utssy 
pereur & linttiturionde [’Merddird ,) ne ij 
Ta deftru&ion totale & abfoluë dee APE, 
que, & que ceux qui appuyent ces melig, 
n'uient l'intention, ou du moins le malh® 4 
de Jivrer la Liberté & la Parrie en PT 
un Despote. Quoi t parce que le prom 
Magitrat s’appellera Empereur, parce 4 
fera Héréditaire, il n’y aura plus en F// sj 
ni Parrie ni Liberté! nous n'aurons def, 
Loi ni Pate - Social; &, felon fon opin 
ces premiers befoins des Peuples font inte: 
pàtibtes avec telle Domination & telle for 


8 
de Magittrature- Suprème. Ainúi ne pels; 


„pas }. }. Rouflcau , cezelé Républicain? et 


dit formellement ** que tout Gouveroels, 
„ légitime, c'eft-à-dire régi par les LO 
…, Groit Républicain. ” Eh! qui parle Ee 
metere un Homme su-deffus des Loix? 'é ji 
‘Gouvernement eft plus légitime que celtif B 
fe propofe, s'organife, s'accepte, fe cO WE 
avec laliberté, la macurité , la Colemuicé dj 
précédé, qui a infpiré les mefures qu nev 
adoptons, & qui prcfide à leur discufio® 
… Le Cituyen Carnor creit voir verh. 
Yancienne Royauté de France, la Revi 
Feodele , propriétaire. Avec un peu de fs 
flexion, il eft cependant facile dappercev ot 
qu'entre cecte efpèce de Royauré & la FO 4 
d’E&mpire que nous propafons, il ya 20l 
de ditférence , qu'entre fa lumière nième Ee 
téncbres. La Rovauré procédait par Ja pF] dl 
de-patïeffion du Territoire a Venvabitle?s; 
du Corps même des Hommes qui U'P4s/ 
toient. Homme de Pae, hamines pril 
tis, addilliglebe. C'étoit fur cette manftr? 
fe tion qu'elle Établiffoit fes droits» gt 
titres , le Jus de fon Gauvernement. pl 
Roi des Frangois, tel que voulut le 5 p 
VP Affemùlée- Conflituante , V'Empereur Cs 
République Frangoife , tel que nous vou; 
V'érablir, n’cft le Propriêtaire ni du fol jes 
de ceux qui l'habitent; il eft le Chef Sf 
Frangois , par leur volonté; fon Doma 
moral , & aucune fervitude ne peut Î€6 
ment découler d'un tel Syfteme. *” el 
» Le Citoyen Carnot femble croire « ang 
réfulrat, auguel noustouchons, eft de lOPEu 
main préparé par le Premier-Conful s % 
un art auf adroit qu’une valogté. conft5,9 
& infatigable. Ccpendant ileft vrai, & | 


Ate 
bean tous ceux qui peuvent C& ilen ett 
deraij PJ avoir les mèmes connoitlances de 
te de Que moi, que le Premier -Confiul a éré 
furio, Ier à entrer dans cete forte de Con/pi- 
den: fainte en faveur de la Pätrie , cofcut , 
mer le Dix-hutt Brumaire, par un pet 
Perit ie en je m'honore d'avoir fait partie, 
ben te qui s'eftfueceffivement grofli, & 
ttude devenu bientôt une innombrable mul- 
edes’ le Peuple Francois, enfin, auquel il 
ef vree emais imzpoffible de ne pas obéir. JL 
Tire al, qu’on a caché d’abord , moneré en- 
Atéirg,C. Ménagement le but qu'on vouloit 
cher für’ précautions néceflaires pour Mir: 
Y avs tement & pour arriver à bon port: El 
Lt, & le Citoyen Carnot en e(t encore 
home, Pie ‚ beaucoup de Citoyens ‚dont te 
„Ore a tous les jours diminué, qui, pleins 
n'a Wréjugés & d'erreurs Révolutionnaires, 
Héde ient pas encorc mûri les. legons de, lp 
bas Xlon & de expérience, & qui n'étoient 
Cen core capables de recevoir la vérité: 
deli Ainfi qu'on rend, avec des mértagemens 
en Câts, la lumière du jour àun Matade „qui 
m hg té longtems privé. Au milieu de te 
foie ent des opinions faines qui avan- 
Turn » des opinions errondes qui revenoiernt 
tre Siles-mémes, le Premier-Gonful a mon- 
tér Pe réfiftance & une répugnance auf n- 
ij „Que longtems invincible au réfultat, dont 
tele"? aujourd'hui la nécefité. Mais il Va 
beine le dernier, & depuis quelques jours à- 
Dubis forcé par le cri public ‚ vous le voyez 
Ari ler ces Adreffes qui, depuis fix mois, lui 
Vent en foule de toutes les parties de ta 
tions Clique ‚ appuvées des vives follicita- 
aart tons les Magiftrets & de tous les 
Tero iOAnaires publics, St yu'il a longtems 
arts captivoe. Les alarmes , infpirées 
Ben alaftnars tentés cÔnrre. la.perfonne du 
aes er-Conlkl, pat ha perfpedtive des maux 
tes de qui s'en feroignt fuivis, ont mûri tou- 
$ réfalurions, preffé toutes Tes mefures. 
ü en Stier -Conful eft ambiticux de gloire , 
qwi eft jaloux ; mais il sten fautde beaucoup 
Ro gente le Pouvoir comme ia gloire. Da 
wil gt ‚un mouvementdecette grande ame, 
Vering tut révéler à la Patrice, rendra cette 
les à Plas palpable que les détails & toutes 
joar Aertinns, que' je pourrois ajouter. Ua 
Fofos Premier -Conful ‘parloit avec la plus 
bueio Ade fenfihilicé des malheurs de la Révo- 
fon 4 Quelqu'un fembla vouloir combattre 
Netion par le tableau des réfultats de 
8 Cy arande crifes &, enfin , lui dit-il, 
„Ava TEN CaNsUr, ce n?eft pâs à vous 
» Vous aflliger de la Révolution; fans elle 
”& $ ne fericz pas au rang où vous êtes, 
es enen n’'auriez pas acquis cette gloire im- 
”à ten dont vous êres couvert. — Eh! plút 
is Heg Cs écria. Bonaparte.) gut la France 
1e fon alma entendu parler de moi, & que 
so tes. Ouvernement n'edt jgmats fait de tel- 
Fautes, @& fon Peuple éprouud de tels 


iN 


„‚ malheurs! *” Non, H'Ifomme , dont ke 
coeur a laifé échapper ces paroles, que je 
confic àl’ Hiftoire, ne voit, dans laccroifle- 
ment de fon Pouvoir, que des moyens nou- 
veaux de Félicité publique; il ne cherche 
dans fa grandeur que la gloire de la Nation; 
il accepte le rang qu'on lui confie, & il n'en 
a pas eu foif: Uue certaine ambition eft au- 
deffous de certains Caraêêres. *’ 

(Le refle de U'Extrais de ce Discours dans 


te Supplément. ) 

‚‚ L'anuonce publique du grand projetdu 
jour n'eft pas défavorable aux opérations 
de la Bourfe. Les Cinq p. c. conf. font 
montés à 56. Francs, les A@tions de la 
Banque de France à 1075. Francs. *” 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRES 
‚ jusquw’au 1. Mai. 
5, Les deux Partis, celui -de NAdmini- 
ration & eslui de FOppofieion co -alifde ‚font 
encore en préfence en Parlement, fans que 
ta futte ait produit jusqu'à-préfent une 
toufhure décifive. Lon eroyoit, on du 
moins POppofition fe flattoit, que la chance 
Te décideroit en fa faveur dansla Séance des 
Pairs d130. Avril: Le Marquis de Sraford 
devoit faire ce jour-là à leur Chambre la 
Notion , qu'il avoict fait mettre préc{dem- 
ment À ordre du jour, pour prendre ei con- 
fidlérntinn Cérat de la défenfe du Pays. La 
Coatitian Oppofitfonnaire fe promettoit de 
voir, à F'ifluê de cette discufflion favorite , 
du moins 94. finon une centaine de Voix fe 
déctarer en fa faveur, tandis qu'il ne s'en 
trouveroit que tro. ou Ira. du côté del’ Ad- 
ininiftration; Majorité, done lextrême foi- 
bleffe auroit démontré la néceflieé abfoluë 
pour tes préfens Miniftres ou de céder leurs 
places à leurs Antagoniftes, ou de recourir 
à ta mefure extrême, & fingulièrement dan- 
gereufe à lépoque critique du moment, de 
diffoudre le Parlement: Mais la discuffion 
n'a pas eu lieu. Avant que lordre du jour 
fùt lu, Mylord Hawkesbury fe leva afin de 
demander, ““ que le Noble Marquis voulút 
„‚ bien diffSrer {+ Motion pour quelques 
> jours. Les raifons , njouta-t-il , qui 
„> engageotent Àà faire cette demande, de 
„ Ja part dn Gouvernement de Sa Majefté , 
» Étoient d'une nature fi particulière , que 
‚ fon devoir ne lui permerttoit point d'en 
„, Expofer la bafe plus amplement à la Cham- 
„‚ bre: Il pouvoicnéanmoinsl’affurer ,qu'el- 
‚, le étoit de nature à lautorifer à la prië- 
„ie, qu'il venoit d'énoncer. ” Le Mar- 
quis de Stafford fe ptèva avec affez de 


‚boune grâce zu délai; déclarant, “* qu'il fe 


‚ perfwadoit très-voltontiers, que le No- 
» bie Marquis n'aurvit pus deëfiré te renvoi 
» d'une Morton, qui étoit de la plas grande 
ss Heportance puur le Pays, à moins d'a- 
> var des raifons fuffifantes pour ly enga- 
5 Bere ”  Miylord Car/ifle cupendant ne: fe 
montra pas fi facile: Il ne voulut point 
donner fon cunfentement:u delai, “ à moins 
2 qu'il ne lui fût permis d'efp‘rer, que 
Pimportant ebjet, auguel té Noble Se- 
»» Crétaire-d' Etat avoir fric'sllufion , étoit 
„> inféparablement lié avec la retraite’ des 
5, Préfens Miniftres du Rói,-à laquelle la 
s, Chambre devoit s'attendre avec la. plus 
> vive impatience , & que tout le Pays 
s, epprendroit avec juye & alégreffe. ” La 
dureté , avec laquelle Mylord Car/i/le énon- 
ca cette attente; — la consicion qu'il mic 
au délai, $* qu’it devoit s’agir de la démisn 
«… fion des Miniflres,” & fans laquelle il ne 
vuutuct y confentir; — d'autres expreflions , 
dont fe fervit Mylord Grenville, en voulant 
vue la Motion ne fút pointrenvoyée , mais 
que la Chambre s'ajournât feutement; — 
tuut le ton de triomphe, que l'Oppofition fic 
paroître dans fes Discours & fon maintien , 
sfTeetèrent Lord Mawkesbury «u point qutil 
dit, *“ que c'étoit pour la première fois, 
… (& que dens cette fsgon d'agir l'on trou- 
‚ voit une srifte peinture de Vefpriet dutems 
s, Préfent ) qu'une Faâtor fût ì hautement 
& fi pubtiquement actiarrde à Foreer la 
Chambre à délibérer. fur une Motion, 
pour laquelle vn-demandoit un délai fcu- 
… lement de quelques jours, ® A ce re- 
proche l’Oppafition co-alijde fit diftintement 
‘ntendre fes murmures de mécostentement, 
Al: fin néanmoins, après quelques expli- 


NJ 


23 





& les Réfolurions, qu'il propofa en cf 





cations entre Mylords Hawkeshury & ee 


ville, le Marquis de Staffo-d fit lui- E be 
la Motion du délai iusqu'zu V.ndredt be 
Mzis &% il fut ordonné de cu:-voguêr * 
prefl:ment les Pairs pour ce jour. © p 
‚, Dans c@tte polition insertaine des t 
faires , à laquelle Mr. Fox fit auffi atiol 
ce jour-tà dans ta Chaubre des Comnusly 
Mr. Addington s'eft acquitté néanmoitf 4 
même jour ae la tâche fi difficile du Buin, 
Les Cammunes s'vtant formées à cet eff 
en Commité de toute ta Chambre, le Pe 
mier.- Minittre a détaillé , d'un côié, 
befoins, d'autre part les reflources de } 
tat. Le tableau, qu'il a préfenté, futvl 
Vufage., de la fituation des Finances, …, 
certainement très -avantageux; & du aol, 
ce n'eft pas à ce titre que Jes Adverfsif; 
de l'Auyminiftracion e@ielle ‘peuvent Vat 
quer ou demaader fà retraite, Lo adido® 
aux Taxes, fuivant fon projet, feroit, P 
la darée de la Guerre, d'un Milliou $ 
ling par an, & porteroit fur les Vins, 
Importations de l'Etranger, & les Raifi 
Tout le Plan n'éprouva point de critiqu®’ 


je 


féquence , paffèrent toutes fans lever w 


Voix. — Mr. Fox en interrompit le couf$t 
informé fans doute de ce qui venoit def 
paffer chez les Pairs: Ul demande, fl ® 
mêmes motifs, qui avoient fait défirer gil: 
leurs le renvoi d'une Motion important’ 
étoient également applicables aux Coil, 
nes, & à nne Motion qu'il avoir ahnontt” 
pour le fendemain. Le Premier- Miniftfé 
répondit à l'afirmative; & en conféquen? 
Mr. Fox confentit au délai. ” “ 
‚ B.149. & demi, Ann. conf.à3.p. c.56°, 
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Superbe Colle@tion d'Orangers, appartenant à Son Alteffe.Royale, le Duc ALBERT. 


de Saxe-TessCHEN, Àà vendre, 
Le Notaire Prerrre-JoseruCARroLY, demeurant à BrRuxEnues, Ruë des 
roilens, vendra publignement au plus ofrant, dans le Jardin Botanique de la ci- de"? 4 


ps 
od 


FEeele Centrale, Place de Egalité à Bruxelles , la plus belle ColleBion d'Orangers qui cx! dd 
dans ce Pays, confiflant en 166. Orangers & Citroniers de quatre à treize piësde hauters / 
de diverfes formes, de plus nerf Grenadiers, &' quatre Aloés , dont deux panachés, ainfi 4 ; 
guelgues Uftenfiles , fervant à l'ufage de cette Orangerie, Les Amateurs pourront voir ® je 
Orangers à dater du 11. Floréal an 12. (1. Mai 1804, ) depuis 11. heures juan dn 
er 


heure. La mife à prix en aura lieu le v. Prairiat an 1o. 
gofo!uë le Lundifuivant, 8. Prairial (28. Mai) refpeâivement à neuf heures du matin. 

Zes Courtiers VAN ALPHEN € BREUKELMAN, par ordre de leurs Commettar, 
expoferont en Vente publique, Mercredi 23. Mai prochain 1804, au Logement dit Va PP 
du Sanglier, à Ja Grande-Pince, à ROTTERDAM, gne frès-belle partie d'en”t 


Car. Mai 12o4,) @ la 4 
{9 


0 


„ . ef 7, . . 
40,000. Pièces de Tuiles de Nenquin, tout fraictement arrivdes en cette Ville. 


en mame 





rremges wenn ene 


A LE YDE, 








Par ABRAHAM Br ussé, le Jeune. 


NUMERO XXXVIIL 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le rr. Mai 1804. 


E VieNNE, Ze 25. Avril. Le Chef de la Famiile ci- devant Royale de Fran- 

ce a notiné à PEmpereur la trifte mort du Duc d'Engiien, Bi arrefta- 

tions connuês fur le Territoire Badois, dans lesqueltes ce Prince a ae enve- 

d loppé, & dout il eft devenu la première Viétime, ont fait encore le fajec 
1 Mémoire” remis le oo, de ce mois au Vice-Chancelier Imperict par le Mini- 


ftr 
Ede ade, Baron de Gemmingen. 


EXNTR AIT des Nouvelles de PARIS jusqu'au 16, Floréal 6, Mai.) 

le} ier je Tribunat s'eft encore allembié extraordinairemenr. C dar ‚pou: ee, 
vang PPOrt des Députés, qui avoient porté fou Voeu au Sénat. Ces | eputes fe retrou- 
ù E dans le fein de teur Aflemblée, le premier d'entre EUA, Ju.d- Panvisiers, com- 
don Qua aux Fribuns le Discours adreffk par lui aux Sénateurs, zinfi que Ia Réponte 
giee au nom des derniers, Tout te Rapport conûfta dans la teêture des deux Haran- 
brt *Prèés laquelle le Préfident du Zridunat ajourna la Séince au 2. du mois (uivant de 
ge rial, Lorsque le réfultat des délibérations des Tribuns a été préfenté au Sénacte 14, 
effe © Mois, il a de nouveau été motivé amplement. Le Discours , prononcé pour cet 

EL par le Citoyen Jard-Panvilliers, fut une récapitulation de tous les principaux ar- 
Sume donnés d'abord par le Tribun Curée, & développés enfuite de différentes manières 
ven fes Collèpues, Voici la Réponfe intéreflante, que le Vice- Préfident du Sénat, Frusn- 
5 Cde Neufchdteau ,) fit à la Députation des Tribuns. 


bra? Crro YENS TRIBUNS, Ce jour eff remarguable; c'eff ee en 
vo, dère fois près du Sénat- Confervateur, cette initiative Répub de sp enn ee 
el Ont dellgude nos Loix fondamentales. Wous ne pouviez nil efayer ans un 5e EAN 
hi Le le, ni l'appliguer jamais à un plus grand objet, CITOYENS En UN: , re 
bis EXprimer aux Confervateurs des droits Nationaur un Voeu lade ationa Ee en 
Bol) Séchirer le voile , qui couvre momentanément les travaux du Sénar fur cette ma ie b 

É Rle, Fe dois vous dire cependant, que, depuis le 6. Germinal (27. Mars,) ij oh e 
voi, SE le même fujet la penfde attentive du Premier- Magiftrat. La Ade sd 
vos £ BÒs lors fondd lopinton publique, & le Gouvernement « etl averti. Mais conno: e 
Per Antages ; ce que depuis deux mois zous a hn ee ded fd en ln 
P jen de le livrer à la discufhon en réfence du Peuple, us av -la-foi. id 
oe Geloen, ‚en falfent ele ie , avec Vaccent de Iéloguenee, cette pe bd 
mij Vande d'abord en Secret du fein de cette enceinte , où vous venez seen e Pen 
ed t brillante. Les dlveloppemens heureux, que vous avez donnés cet 28 A pe 
chosctent qu Sénat, qui vous a ouvert la Tribune, la fatisfalion de fe comp seb Ee 
des? d'applaudir à Jon ouvrage. Duns vos Discours publics nous avons retrouvé le jon 
ce Loures Nos penfles; comme vousy Citoyens Tribuns, nous ne voulons pas des Bourbons, Ben 
del Hous ne woulons pas la Contre-Rlvolution, feul préfent que puiffent dd Jrg 
fers); WX Transfuges , qui ont emporté avec eux le Despotisme, la Noblefe , la 2 Jtd 
Pen llude cp Vignorance, & dont le dernier crime eft. d'avoir Juppoft, de p 
Ker en France pouvoit paffer par l*Angleterrt: Comme vous, Citoyens ribuns , nous 
Elbver une nouvelle Dynaftie, perce que nous voulons garantir au nd se, 
droits, qu'il a reconguis, @ que des infenfés ont fe projet de lui db ë: Asen 
Plus Citoyens Tribuns, nous voulons gue la Liberté, V'Egalitd & les lumi res ne puiffen 
ê py, Pétrograder. Je ne parle pas du Grand- Homme, appelld par fa gloire à A Rd 
zin Siècle » # gui doit l'ltre , par nos voeur , nous confacrer desormais fa Famille Jon 
apence; ce n'efl pas pour lui, c°eft pour nous „1u'il doit fe dlvouer: Ce que vous Propofez 
th e avec calme, p En 8 
eed el orn Ternv Rd gu'efl la pierre angulatre de VEdifice Social; mais 
dan, Lans te Gouvernement d'un Chef-lléréditaire qu'eft la clef'de la vodté. Vous dépofez 
Perg ROlre fein le voeu , gue cette vodte foit enfin cimentées en secRDa an ge 00e a Stnat-ne 
Que PSS de vue, que ce que vous follicitez eft moins ur changement de ! br À a Reépubli- 
Temp {tun Moyen de perfeion &® de flabilitd. C eft ce gti mous touche e plus. Dans ce 
sj ble Vational, la Conftitution doit repofer , en grelgue forte, fur lAutel du Dieu Terme. 
Pens Hus permetrans de toucher -à quelques Articles de ce Pae facrd, dont ed garde nous eft 

VE, ce ne fera Jamais que pour ajouter à fa fort. P'prur: tendre fd darlé, 


‚„‚ $i ces explications réfervées du Sénat devolent accrottre encore la curiofité publig!s!. 


celle-ci n'a pas tardé depuis à être fatisfaite en partie. Dès aujourd'hui un colf 
moins du voile, quí couvroit les communications entre le Senat & le Gouverneme? 
vient d'être levé. L'Adrefle des Sénateurs au Preimier-Conful du 6. Geriinat, la Ee 
ponfe favorable du dernier du 5. du courant, une nouvelle Adreffe du Sénat du 14» fol, 


publiées dans le Moniteur de ce jour. (Vous en rendrons compte l'Ordinaire prochait:) 


SUITE de Extrait de la Répligue, faite, au Tribanat, par Carion-Nifas à Carnorg 
‚‚ Le Citoyen Carnot (continua Carion-Nifus) a voulu nous cifrayer par l'exemple des Sj 
Cars & des desordres de l'Empire Romain, Cette crainte ett pcu Fondée; & cette comPÄ gi 
fon ett peu juíte. En effet, le grand malheur, le grand vice de l'Aucorité des Céfars vh 
de ce qu'elle n'a pas EE Hérlditaire; ladoption y corrompoit tour, l'élcétion y trouble 
tout; & ce font précifément ces inconvéniens, auxquels s’eppofe le plus dire&ement € sl 
{tême que nous voulons introduire aujourd'hui. En perfiftant dans un Syttème a- pet”, il 
femblable à celui de Rome, la Pologne a été détruite: En adoptant à-peu- près le nt 
le refte de la Ruffec a fait un grand pas vers fa confervation. *’ … 
„‚ Le Citoyen Carnot ett remonté enfuitc à la République Romaine, & nous a fait voll j 
parfait Gouvernement & une Liberté fagement confervée dans ce vafte Etat; fans douté’s 
devint inmenfe; mais à mefure qu’il s’aggrandit, que devint fa Démocratie? ne fentic-il B, 
la nécellité d'un Gouvernement ferme, du Gouvernement d'un feul? Le Citoyen Curn0' w 
convient, & il admet le remède temporaire de la Ditature; temporaire, oui pour le Pé u 
qui ne prétend pas l’établir autrement que pour un tems très-court, mais dzernel poul g 
Dictateur habile & ambitieux, patlage fanglant de la licence Démagogique à uno Empire! : 
provifé & lans Conttirution, c'eit-a-dire, à un véritable Desputisin. °° abt 
…, Le Citoyen Carnot a reproché au Sy(tème Heérédiraire un inconvénient réel & impols 
à niers ileft certain, que ces fortes de Gouverneinens font quclquefovis entrer les Pelle 
dans des intérêts domeftiqgues & leur font époufer des querelles de Famille. Voilà fans do 
un danger véritable, & quelle chofe humaine n'en a pas? Maisces intérêts au moinsont®’ y 
que réalité, quelque urilicé pour les Peuples eux-mêmes; & ce danger et moindre quê 
danger , auquel font expofés les Gouvernemens Populaires, d'épouter les paffions, les g # 
telles & les intérêts perfonnels de leurs Magiftrats ou de leurs Orateurs Périclès n’étoit 8 
un Prince Héréditaire; & , pour une infulte faite à dspafie, la Grèce Républicaine fut en fx 
Dans les plus beaux tems de la République Romaine, le Peuple, épvufant tantôt lint Fr 
d'un Fribun, tantôt celui de tout autre Faêieux, donnoit des alarmes perpétuelles al ,, 
nat; & le Sénat, à fon tour, inmolanc le Peuple à fon propre intérèt & à fa propre querel! fi 
le langoit au- dehors, le jettoit fur les Voifins offenûifs ou inoffenûifs; le prétexte d'u 
Guerre étrangère ne manquoit jamais, quand le Sénat craignoit quelque discorde Civilé: * 
le fang du Peuple couloit toujours. *” pj 
…… Ceci me ramêne aux confidérations, que le Citoyen Carnot a mifes en avant relative 
aux Puifances étrangères ; certes , il fufrdes fmples lumiëres du bon fens pour fentir, gul’, 
aimeront mieux mille fois un Gouvernement analogue à leur propre Gouvernement, al 
Gouvernement toujours menagant, parce que fon principe feroit oppofé & par conféquedt, 
nemi: Le Gouvernement d’un feul a pour garantie, au-dehors, la fagefTe, la maturité s ! ff 
périence du Prince; il u’y a ni fagetle , ni maturité, ni expérience, dans un Prince fanst« 
renouvellé; & cette érernelle elTervefcence des Gouvernemens populaires,en proye à t0ë di 
tes paffions, menace & choque fans ceffe tous les intérêts de voitinage & bouleverfe tov tl 
les relations de Politique extérieure. Et ceci me rappelle le mot profond & prophét? 
d'un Homime-d’Etat (Mr. de Merci d'Argenteau ,) Serviteur de la Maifon d’dutriche , à ai 
vers les tems de la plus grandeeffervefcence Révolutionnaire , on demandoit, s’il croyoit ‚y 
rieufement, avec des Armées Allemandes, remettre fur le Trône de France la Maifo® 4 
Bourbon , & s’il ne valoit pas mieux laiffer la République tranquille, & fe gouverner cof‚s 
elle voudroit. ** Nous fgavons bien, répondit ce fage Politique, que nous ne ferons he 
… accepter à la France des Mattres, qu’elle ne veut plus; nous fcavons bien auf, qué. 
Armées, toutes récentes & inexpérimentées qu'elles font, battront plus d'une fois les nóls 
& nous cauferont de grandes pertes; nous fupporterons ces revers, & nous continuert; 
à nous battre, tantôt en avant; tantôt en retraite, felon la fortune; au bout de quel4j 
années, il s’élevera néceffsirement en France un Général, Homme-d'Etat, qui s'e®s 
rera du Gouvernement, qui ramenera toutes chofes à une forme régulière, & alors Dee 
ferons la Paix avec lui; elle feroit impoflible, elle feroit frivole, avec une Ochtocrtti sl 
…… Qui menaceroit toujours d'incendier 1’ Europe. **_ Favouë, que cet Homme- d'Etat mé fe 
roît plus prévoyant, plus fage, que notre Collèguc, qui mous propofe de nouveau gerieë 
ment l’exemple des Etats-Unis de 1’ Amériqué- pr 
ser Ce n’eft pas la première fois que cet exemple et propofé, ce n’ctt pas la première Mi 
qu’il eft combattu. Lors de la fuite honteufe & perfide du dernier Roi à Varennes, OBE | 
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on in étoit Vadier) à VAfemblie- Conflituante exemple du Gonvernement Américain; & 
Propolis. cette Allembice a cn donner à la Lrance un femblabte. Barimave s leva contre cutte 
Das dn Pourguoi cette Victime fi regrectable des proferiptions Décemvirales n'a-t-clle 
avons Préfervée, & ne peut-elle pas ICE Fépondre avec cette éloguente facilité quc nous 
Es tant admirée, ou que n’ai-je affez bien retenu moi-même fes argumens & fes paro- 
> Pour pouvoir les reproduireicià notre Collègue! Si je m'en fouviens, il difoit, “* qu'une 
e gn rare fur un Sol immenfe, un Peuple neuf tur une terre vierge, un Peuple , 
Vail. ativitd fera longtems facilement affouvie par des moyens aifés & nombreux de ura- 
î ens de fubúttance ; un Etat ifolé furfon vatte Hemifphère, entouré d'une ceinture d'im- 
Ee trables Forêts & de vattes Mers, ne pouvoit fe prèter à aucune comparaifon avec un 
e ie Placé au milieu de la vieille Europe, preffé entre des Peuples entreprenans & inquiets, 
Dj Bh halds lui-même & entreprenant comme tous les Peuples nombreux & policés, chez qui 
é pulse yens de fubfiftances font précieux & rares en proportion de leur luxe & de leur po- 
ne in Voilà ce qu'il difoit à-peu-près, & ce gui fie fur Vafemblée- Conflitwante 
Prerid Preffion fi favorable, qu'il n’y fut plus queftion de la propofition d'un Gouvernement 
“dental ni Fédéral. * (La Fin ci-après.) 
ve’ Les Fonds publics continuent de hauffer. Le prix des Cinq p. c. conf. vett déjà éle. 
56. Fr. & demi, celui des Actions de la Bangue de France à 1082. Fr, & demi. ” 


SUITE de VExTRAiT des Nouvelles de LoNpres jusqu'au 1. Mai. 
cor) La déclaration, faite hier par Mytord Mawkesbury dans la Chambre des Pairs, & 
Ufirmée par le Premíier- Miniftre le même jour dans les Commnunes, de la proximité d’é- 


> 


Da 


vs 
up ens ‚ qui leur faifoient défirer de voir les Motions de l'Oppofition renvoyées À un 
Te teams, conduit affez usturellement à lidée d'arrangemens pour la formation d'un 


Douveau Miniftêre, L'Oppofftion n'en doute presque poiur; & fes Partifans affurent, 
N Kh les Miniftres, d'après Vafpet formidable & le nombre croiffant de leurs Antago- 
& es, fe voyent réduits à l'afternative ou de prendre leur recours à des mefures for- 
ass: & desefpérges pour fe défendre eux-mêmes (la diffolution du Parlement,) ou de 
5 der À la néceflicé , en réfignant leurs places, piutôt que d'interrompre le cours des 
tires publiques par une conduite telle qu'une réfiltince mal-faifonnée, & qui, à ta 
U, quoiqu’ils puffent fe Matter d'avoir pour le moment quelque efpêce d'appui, ne 
E Auqueroit point de devenir infruêtueufe, in a Dans les circonftances où iisfe trouvent 
tens Prefent (dit le AZorning - Poft d'aujourd’hui ‚) les Miniftres peuvent encore fe reti- 
ie De leurs Poftes avec honneur; mais, s'Hs prolongent une réfittance inefficace, ils 
De drone encore ce crédit & cette réputation , qu’ils ont À titre de desintérellement 
PR de pureté d'intentions; réputation, à laquelle ils pourrotent fans cela fi juftement 
fe Prétendre, U eft impoflible Ccontinue- t-il,) que leur perfévérance dans leurs Places 
je ERE 2 avancer plus longtems les incérêts de Etat: Et ainfi nous fommes portés à 
ke lee ire, qu'un fencimenc d honneur non moins que de devoir les a déterminés à réfigner 
lee Poftes, qu'ils ne frauroient tenir plus Jongtêms evec honneur pour eux-mêmes 
So Avec avantage pour leur Pays: Mais, quoique ce foic-là nocre opinion décidée, 
En de eroyons néceffaire néanmoins de parler ici d'un rapport, qui en diffêre à quel- 
DE égards, & qui fe répandic généralement pendant la foirée d’hier. II s'agit du 
a pig jet d une Régence , qui, felon quelques-uns, eft la mefure aÂuellement fur le ta- 
on ie Dans d'autres circonftances nous pourrions être portés à donner quelque crédit à 
» Que Futt; non que nous n'ajoutions point foiaù rétabliffement dela fantéde Sa Majefté, 
5 cra fgavons être dans un état bien plus avancé qu'on ne femble généralement le 
54 Erni mais parce qu'il ne faut pas un court intervalle de tems, aprés un fi grand 
Ke five ement & à un âge aufli avancé, pour regagner cette vigueur d'efprit, cette per- 
ee fonar ee d'attention, fi effentiellement néceflaires pour s acquitter journellement des 
„Re ions de la Royauté, Dans quelque cas que ce foie, néanmoins, & quoique la 
8 Bd, dont il s'agit, puiffe être plus ou moins limitée, un changement d'Admini- 
oe Diet doit néceffairement avoir lieu; &, partant de-1à, nous ne ceffons d'être d’o- 
ad ont je que la retraite des préfens Miniftres eft três- prochaine, „Qui font ceux qui 
„aA pie Plus d'apparence de leur fuccéder, c'eft une conje@ture, qui paroîtra peu aifée 
5 tems „des gens: Les intérêts de Parti & les intrigues ont été, dans ces derniers 
» mien” fl compliqués, fi étrangement crois € entrelacés, que ceux qui font le 
» furé x informés fur ce point avouent, qu il fera infiniment difficile de débroutlter la 

€. Peu de jours néanmoins doivent nous éclairer fur ce myftère. ” — Les Mi- 
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miftres ont eu ces jours-ci plufieurs entrevuës fur le Plan en queftions & Y'on dit 
que ce m'eft que depuis avant- hier qu’ils ont pris une réfolution définitive, * , 
‚‚ Le parts, qu’a pris le Premier- Miniftre dans cette pofition critique, de paffer nésï 
moins outre „vec le Plan des Finances, de négocier le nouvel Emprunt, & de portef.… 
Budget eu Parlement, a beaucoup frappé ou même indispofé l'Oppofitian. Le Alornitë 
Chrauicte, vrincipal organe du Parti Fux , contient, dans fa Feuille d'hier, des r. flexie? 
três-vmeres Cur ce fujec. Cependant le Pian par lui-même ne parofît point avoir trouvé 
cenfur.. L'Emprunceft de ro. Millions Sterling avec une Lorerie de 250. mille Livien 
Pour fubvener sax Intérêts & autres fraix , les Taxes de Guerre feront augmentées 
Mitsion Ster:ing par an: Pour trouver cette Somme, le Droit fur le Vin (era porté de D 
L. St. a 19. Guinées par tonneau; augmentation d'autent plus praticable, que ce mé 
Droit, ayant vt fixé l'annge dernière à zo. L. St. par touneau, fut réduit alors, fur! 
te pref nrations aes Marchands de Vin, à ra. L‚ St., & que neenmoins ceux-ci ont cor 
tinuu de faire payer en détail le Vin fur le pié de la Taxe non -réduite. L'augmencati 
prefente eft calculée À 100, mille L. St. paran. Tous les Droits d'importation, excef! 
le Thé, le Vin, & la Laine de coton, feront augmentés de 12. & demi pour-cent5 c 
dont on eftime le produit à 800, mille Livres. Par forme d'équilibre il y aura ui 
augmentation de Droits fur tes Raifins & autres ingrédiens, fervant à faire des efpt 
ces de. Vin en Angleterre &c. ** , 
‚, Les affaires Etrangêres occupent moins l'attention, Àà proportion que celles de ri 
térieur la tiennent fixée en fuspens, L'on parle néanmoins d'une Letre- Circulaire, qö 
Mylord Hawkesbury, Secrétaire-d'Etat pour les Affaires- Etrangères , a envoyée ct 
jours-ci aux différents Minitres Etrangers, qui réfident près de notre Cour: Cetre Le 
tre porte, dit-on, le desaveu le plus exprês de toute participation ni connoiffance du Co 
plot, que le Gouvernement Arangois, d'après la Correspondance attribuée à Mt, Drakt! 
prétend avoir été formé contre la vie du Premier -Con/ul, Ce desaveu, fait de la pil 
du Roi, eft congu dans les termes les plus pofitifs: Mais en même tems Mytord Hw 
kesbury met en tbêfe & preffe Faffertion , ““ que c'eft un principe généralement adopté € 
s‚ Politique, qu'il y a certains cas, dans lesquels un Gouvernement peut employer 
„‚ Agens pour embarraffer fon Ennemi, & fruftrer les vuës dont lui-même le men2® 
», de fon côté, fans que dans ce procédé il y ait quelque atteinte au Droit des Gens ee 
„ bli. ” — Déjà lon ufe de rétorfion en Angleterre: Nos Feuilles publiques pari, 
d'un Capitaine d'Artillerie Frangsis, qui avoit pallé d'Embden à Londres, fous te nom 
le Clerc, accompagné d'un Cuifinier de fa Nation, qui avoir été congédié, il ya ve 
ans, du fervice du Prince de. Galles, & obligé de quitter le Royaume, en vertu. de | é 
‚éte porté alors contre les Etrangers (1’Alien- A@,) Ces deux Individus auroient été d 
noncés par une Perfonne, qui a fait avec eux le voyage d'Embden, comme chargé$ 
Vexécucion d'un Projet contre le Roi & les Perfonnes de la Famille Royale: En C@, 
féquence ils aurotent été arrêcés, interrogés par le Juge Sir Richard Ford, mis en pr 
fon. — L'on ven fgait pas davantage. ” g 
‚‚ Le Capitaine Dichfon, commandant la Frégate du Roi, //neonftante, avec quf 
autres Bâtimens, a repris le 9. Mars l’lfle de Gorge fur la Côte d’Afrique, dont tes F 
gois avoient été en poffeflion, durant quelques peu de femaines: Ils ont capitulé, fans 
défendre, avec le Lieutenant Pickford, qui avoit été mis à terre pour prendre lang? 
& qui, à raifon de la belle conduite qu'il a tenuê en cette occafion, vient d'être 2” 
cé au grade de Commandeur, Les Pièces officielles ont été publiées dans la Gazet?! 
“Londres du 26. Avril. D'un autre côté, l'on s'eft trop preffé d'anvoncer la redditio® 
\'ifle Hollandoife de Curagao, d'après le rapport d'un Navire Marchand de la Barblis 
Les circonftances , rapportées par les Papiers Américains (ainfî que nous Pavons dit dh, 
natre. dernier Supplément,) ìindiqpoient la réfiftance des Hollandois, & non teur red, 
tion. Des Avis de la Famáigue, regus par la dernière Malle, difent, que VentrePii, 
a tout-à- fait. mengué: Et dans une Letre de Kingflon, en date du 11. Mars, Voués 
que F'Amiral ayoit tenté. de prendre Curaf4?, Wais n'avoit point réuffli, Les Vaille, 
‘deligne, le. Théfér & D'Hercufe, éroient rEVEnus, après avoir eu, dans Vautaque d 
Fort, beaucoup de,tués & de blefés parmi leurs Equipages, *” 
nnn os tn ete 
ALEYDE par AnrAHAM Brussé, le Jeune. 
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